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BEVUE MILITAIBE SUISSE

f 15 Lausanne, le 31 Aoüt 1880. XX? Annee.

Sommmbe. — La diseipline du feu, (suile) p. 321. — Rassemblement de la
III«1 Division d'armee, p. 324. — Societe des officiers de la Confederation
suisse (section vaudoise), p. 330. — Nouvelles et chronique, p. 333.

Armes speciales. — Rassemblement de la IIIC Division d'armee, p. 337. —
Emploi de petards pour les instructions pratiques sur le reglage du tir,
p. 342. — Les torpilles, p. 345. — Nouvelles et chronique, p. 3'l9.

LA DISCIPLINE DU FEU.
(Suite.)

Des essais semblables avaient öle faits au mois de novembre 1878
et avaient donne des resultats presque identiques.

Pour ce qui concerne le tir indirect, nous nous rapportons ä

diverses experiences faites en Russie.
A Volkoff, dix tireurs choisis tirerent chacun 30 coups au chevalet

sur des buts Caches derriere des tranchees et obtinrent :

A 780 metres le 23 »4.
A 711 » 68 »

A C39 » 57
A 569 » 38 »

Une autre fois, ä Varsovie, des compagnies d'infanlerie, sauf les
liommes de la derniere classe, obtinrent une moyenne de 16 °/0 en
tirant ä IGOO metres sur des buts caches.

Enfin, comme certains partisans du tir ä grande distance disent
que dans un avenir prochain on adoptera le fusil ä repetition,
rappelons une expörience faite ä Vienne avec un peloton arme du fusil
Werndl et une autre arme du fusil ä repetition Kropatschek.

Les pelotons tirerent 1400 coups chacun contre des buts longs de
6 metres situes ii 200 pas de distance. Le peloton Werndl employa
21 minutes pour son tir, le peloton Kropatschek seulement 11
minutes. Le premier eut 600 touches, le second 900. II s'ensuit que si
le pelolon arme du Kropatschek avait continue ä tirer pendant 21
minutes comme celui arme du Werndl, il aurait alteinl le but environ

1800 fuis et aurait obtenu un effet trois fois plus grand.
Les partisans du tir aux grandes distances appuyent leur opinion

sur des experiences de polygone et les resultats des dernieres
guerres.

On sait que les Francis, dans la campagne de 1870-71 ouvrirent
quelquefois le feu a plus de 1500 metres et causerent ainsi de graves
pertes aux Allemands.

Les Turcs, ensuite, ne connurent pas de limites dans l'emploi de
leurs excellents fusils Snider et Peabody et, ä 2000 metres et plus,
commencerent ä couvrir de balles tous les buts aussitöt apercus. La
Revue militaire de l'ötranger publie un article du general russe
Zeddeler disant que les troupes eurent enormement ä souffrir de ce
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feu öloigne, sans parier du feu rapproche ; le terrain etait
tellement jonche de cadavres qu'on ne savait oü poser le pied. Les
Autrichiens, comme le demontre l'ouvrage du capitaine Spaleng
Observations d'un troupier sur la campagne d'oecupation de la Rosnie,
conviennent que le feu a grande distance employe par les insurges
arretait l'ardeur de leurs soldats.

Voici comment repondent aux objeetions sus-enoneees les partisans

du tir aux grandes distances :

Aux idees contradictoires que l'on donnerait au soldat sur l'emploi
de la hausse, ils opposent que les exercices rigides de la place
d'armes n'empechent pas d'appliquer les libres mouvements de la
tactique et qu'il sera facile de faire comprendre aux hommes pourquoi,

en certains cas, on usera de plusieurs hausses.
Le retard apportö dans Vexecution des feux par l'emploi de plusieurs

lignes de mire, ils l'admettent, mais disent qu'il est sans aucune
importance. Dans la defense, on aura le temps de preparer son tir;
dans l'offensive, ouvrir son feu ä grandes distances quelques minutes

plus tot ou plus tard, ne peut avoir aucune infiuence sur les
evenements.

Sur les champs de bataille on devra toujours manamvrer et, par
cc fait, on aura toujours des colonnes; on manoeuvrera d'autant plus
que, par l'effet du feu, les offensives directes deviendront difficiles.

Si l'ennemi röpond ä notre feu ä grande distance et qu'il perde le

calme, ce sera la preuve evidente que nous lui aurons infligö des

pertes et que par consequent nous avons produit de l'effet. Dans
tous les cas, on pourra Cesser le feu et changer de position.

L'histoire enseigne que le perfectionnement des armes n'a jamais
amoindri la faculte offensive, mais a pousse ä la recherche de
combinaisons et de formes plus opportunes pour arriver au choc final.

S'il n'est pas possible d'obtenir la diseipline du feu aux grandes
distances, alors que la lutte est ä peine commencee et que les troupes

doivent etre dans la main de leurs chefs, qu'arrivera-t il plus
tard et qui sera sür d'avoir encore une cartouche au moment
decisif?

Que les troupes qui emploient les feux ä grandes dislances cou-
rent le danger de rester sans cartouches, c'est possible ; mais puisque

ces feux seront toujours faits par salves, on peut regier le
nombre des coups ä tirer.

Concöder l'importance au tir indirect öquivaut ä subordonner la
question tactique ä la question technique est vrai, cependant seulement
si on considere la chose superficiellement: mais, quand on tient
compte des distances auxquelles ce tir sera employe on peut affirmer,
en raison de ces distances, que la question tactique est, de fait,
subordonnee ä la question technique.

On ajoute que le tir ä grandes distances obligera de manoeuvrer plus
au large pendant un temps plus long; que les reserves devront se

tenir ä 1500 metres de la premiere ligne; que l'artillerie devra se

poster plus loin ; que la defensive pouvant organiser un bon service
de ravitaillement en tirera un grand profit; que les troupes chargees
d'un mouvement de flanc entrant en action de plus loin feront
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arriver plus vite le moment critique et enfin que la cavalerie sera
atteinte assez tot avant de prendre une allure de Charge.

IV.

Quant ä nous, nous ne nous dissimulons pas que le plus puissant
facteur pour obtenir des feux ä grande distance des resultats utiles
est la connaissance parfaite de l'arme qui doit effectuer ces feux.
L'espace battu varie suivant l'inclinaison et la configuration du sol.
Sans de bonnes et exaetes donnees sur le tir scientifique — et meme
quelquefois en les ayant — il pourra arriver qu'on se trompe sur
l'opportunite d'employer ce tir. Mais avec de nombreuses
experiences en terrain varie, il ne semble pas impossible d'etablir des
tableaux synoptiques qui aideront ä la röglementation des feux, et
nous ne doutons pas que, en en ayant reconnu la necessite, les
officiers ne s'assimilent cetle doclrine comme ils ont fait pour tant d'autres

qui ont surgi pendant ces dernieres annees.
Rappelons que par feux ä grande distance on semble entendre

les feux au-delä de 700 melres jusqu'ä 1200 ou 1SO0 el, suivant le
general Brialmont, jusqu'ä 1800 metres, et disons, sans reticences,
que nous faisons partie de ceux qui les defendent. Nous ne sommes
pas pousses dans cette voie seulement par l'exemple de l'Allemagne
ou de l'Autriche-Hongrie qui viennent d'introduire l'emploi de ces
feux dans leur reglement d'exercice; ni par le courant favorable qui
se developpe en Russie, la terre classique des assauts ä la baionnette;

ni par l'opinion d'hommes illustres comme les generaux
Totleben et Brialmont, ni par les resultats satisfaisants obtenus dans les

experiences faites ou dans les tirs de combat; mais par la conviction
que, meme si cette thöorie moderne n'etait pas döjä en faveur dans
des armees dignes d'etre imitees, il conviendrait, ä cause de la
Irajectoire et de la facilite du tir des nouveaux fusils, qu'elle fut
accueillie par des troupes d'une nature nerveuse comme les nötres.

Nous croyons que, quand le general Ricotti fit notre excellente
ecole de tir si, procedant les armees etrangeres, il etendit l'emploi
des feux au-delä de 700 melres, il fut guido surtout, avec d'autres
considerations materielles, par la consideration morale qu'il aurait
ete impossible d'empöcher nos soldats de faire feu quand ils auraient
eu des ennemis devant eux et qu'entre deux maux (faire un feu
desordonnö ou un feu soumis ä certaines regles) il convenait de
choisir le moindre.

Qu'on observe qu'en France, en Belgique et en Espagne on etudie
les feux ä grandes distances, que l'Angleterre les emploie dans la
guerre d'Afghanistan et que enfin en Russie d'eminents officiers,
surtout le general Zeddeler, peut etre par un espoir de reaction
facilement explicable et vu les conditions de leur sol qui permet
les vues ä grandes distances etendent cette theorie ä des limites qui
semblent extravagantes. Meme, disent-ils, le tir indirect de l'infanterie

sera plus efficace que celui de l'artillerie.
Et puis, comme on l'a döjä dit, notre armee fut la premiere ä

employer ces feux. Nous avions le tir jusqu'ä 1000 metres, quand
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l'exemple des Turcs, si important dans cette question, etait encore ä

venir.
D'apres ce que nous avons cherche ä demontrer, nous croyons

que, pour nous Italiens, il convient de graduer la hausse de notre
fusil jusqu'ä 1200 melres (davantage nous semble dangereux) et
d'ajouter deux lecons ä l'ecole de tir, afin d'avoir le soldat tcclini-
quemenl prepare ä exercer les feux ä grandes distances.

(A suivre.j

Rassemblement de la IIP division d'armöe.
(En septembre 1880.)

Ordre de division n» 5.
Inslruclion pour la distribution de l'instruction a l'infanlerie pendant

lc cours pröparatoire.
PRESCRIPTIONS GENERALES.

Afin d'arriver ä l'unitö necessaire dans l'instruction de l'infanterie
pendant le cours preparatoire, il est emis les prescriptions suivantes qui
serviront de base, avec celles contenues dans le plan d'instruction, pour
l'elaboration des ordres du jour des commandants de brigade.

Vu le pi'tit nombre d'heures reservees ä l'instruction des details, il est
necessaire de laisser de cöte tout ce qui est accessoire pour pouvoir
consacrer d'autant plus de temps ä l'etude et ä l'exercice des points
importants. Par exemple les appels dans la formation de regiment, le
deploiement dans la formation de rassemblement ainsi que les exercices
de ce genre peuvent sans inconvenient etre reserves pour les manoeuvres

de regiment et de brigade. II vaut mieux, pendant ce temps,
conduire les detachements de leurs cantonnements sur la place d'exercice
et vice-versa par le chemin le plus court.

Service intörieur. Les articles de guerre seront, si possible, lus et ex-
pliquös par bataillon.

La partie concernant la tenue et les honneurs militaires devra ötre
exercee avec d'autant plus de soin qu'il est probable qu'un grand nombre

de visiteurs suivront les manceuvres de la division. Apprenons änos
soldats que la bonne tenue et la politesse sont aussi des vertus republicaines.

Le repos du matin sera employe ä etudier ce qui concerne les
difförentes unites de troupes, leur but et leurs signes distinetifs ; les divers
grades et ce qui les distingue ; la diseipline militaire et enfin les indications

du livret de service.
Ecole de soldat, \T0 seclion. Alignement. Marche de front. Marche oblique.

Changement de direction. Conversion pendant la marche. Conversion.

Se mettre en ligne. Rompre. Exercer le « pas d'ecole » afin d'ha-
bituer le soldat k un pas ferme et long Les chefs de compagnie et de
bataillon feront bien de faire defiler quelquefois ä part les subdivisions.

Ecole de soldat, 2e section. En vue des exercices de tir, on attachera la
plus grande importance aux exercices pour charger, mettre en joue et
viser. Le maniement d'arme s'exercera successivement. On recommande
de faire faire aux troupes du maniement de fusil avant leur licenciement
dans les cantonnements. C'est en se servant entre autres de ce moyen
que l'on arrive k rötablir le plus promptement l'ordre aprös les evolutions

mal exöcutöes ou apres des exercices de ralliement.
Ecole de compagnie en ordre serrö et ouvert. L'ecole de compagnie en


	La discipline du feu [suite]

